
agrégation de l’endomètre,
tissu qui revêt la paroi in-
terne de l’utérus. Si ce phé-
nomène, qui correspond aux
menstrues est naturel, il en-
traîne, néanmoins, des com-
plications lorsque des
cellules vont migrer hors de
l’utérus et se greffer à d’au-
tres organes, comme l’appa-
reil digestif et la vessie. Ces
fragments utérins vont donc
se transformer en kystes et
grossir dans les organes co-
lonisés, déclenchant ainsi de
vives douleurs. Des règles
douloureuses constituent les
premiers symptômes. Mal
connue, cette pathologie est
généralement diagnosti-
quée avec beaucoup de re-

tard, environ 7 ans plus
tard.  Quand les lésions de
l’endométriose se forment à

proximité de l’appareil géni-
tal, la maladie peut entraî-
ner des problèmes de

fertilité, en bouchant les
trompes ou en altérant la
réserve ovarienne. A un
stade très avancé, lorsque
les médicaments hormo-
naux n’ont plus d’effet, on
peut soit retirer les lésions
des organes touchés, soit en-
visager une ablation de
l’utérus et/ou des ovaires.»L'assistance, essentielle-ment féminine, a apprisque cette année, dans plusde 60 pays, la journée du30 mars a été consacréeaux marches organiséesdans l'intention de sensibi-liser les femmes à cette ma-ladie. C'est ainsi que, cette annéeencore, des célébrités at-

teintes de cette maladie ontorganisé des spectacles. Lesfonds générés servent à lalutter contre cette affectionmédicale. Le mouvement, qui a prisde l'ampleur, a démarré en2014 aux Etats-Unis sous levocable "endometriosis
worlwide march", avec pourobjectif de sensibiliser lesfemmes du monde entier àcette pandémie.La Bradepog a été l'occa-sion, pour certaines partici-pantes, d'exposer leursgénies créateurs. Les pro-duits artisanaux présentésà leurs congénères ont visi-blement été appréciés etachetés.
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“Il n' y a pas de sots métiers, il n'y a que de sottes gens”, a-t-on coutume de dire. Conscient que le travail dans l'ad-ministration ou les sociétés devient difficile à trouver(même lorsqu'on a une qualification), d'aucuns ont com-pris qu'il faut apprendre à se débrouiller pour pouvoirse prendre en charge. C'est le cas de ce jeune homme,vendeur ambulant, qui a opté pour la vente de chips.Chaque jour, faute de voiture et ne voulant pas s'encom-brer d'une brouette, il se...charge des ballots de chips aupoint de devenir méconnaissable. Ce travail ne paie cer-tainement pas de mine, mais l'homme, en sillonnant lesdifférentes rues de la capitale économique,  y trouve as-surément son compte. Et pour preuve, cela fait des an-nées qu'il exerce ce petit métier, qui nourrit...son homme.
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La célébration des femmes
à cette maladie gynécolo-
gique peu connue s'est dé-
roulée le 30 mars dernier,
autour d'une braderie.

L'ENDOMÉTRIOSE, patho-logie gynécologique quitouche uniquement lesfemmes, est peu connue dupublic féminin. Pour enparler, une jeune compa-triote, Lauriane Bettahar,avec son Organisation nongouvernementale (ONG)dénommée, “Ladies First”,a organisé, le 30 mars der-nier, dans un restaurant dePort-Gentil, une rencontreà l'effet d'en édifier plusd'une femme sur cette af-fection médicale, qui faittout aussi des ravages.L'organisation de la pre-mière édition de "Brade-
pog", une braderie pourl’autonomisation de lafemme, a servi de prétexteà cette sensibilisation.A cette occasion, MylèneBia, sage-femme de forma-tion, a expliqué que « l’en-
dométriose est une maladie
gynécologique chronique,
généralement récidivante,
qui touche une femme sur
dix en âge de procréer. Elle
est provoquée par la dés-

L'ONG “Ladies First” lutte contre l'endométriose
Santé

FAE
Port-Gentil/Gabon

Lauriane Bettahar, promotrice de Brade POG.
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La braderie autour de laquelle les femmes se sont retrouvées a servi de prétexte
pour débattre du sujet.
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Mme Mylène
Bia a entretenu
l'assistance sur
l'endométriose.
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Le vent violent de dimanche
dernier a fait, heureuse-
ment, plus de peur que de
mal. Mais les passagers de
cette vedette ont été bien
ébranlés.

LES mauvaises conditionsatmosphériques, à l'originedu violent orage de di-manche dernier, ont per-turbé considérablement latraversée de la vedetteSaint-Raphaël, en prove-nance de Lambaréné pourPort-Gentil. Du coup, l'em-barcation a été contrainted’accoster au débarcadèresitué derrière le Conseil dé-partemental de Bendjé, etnon plus au port à passa-gers de la cité pétrolière.

Le vent impétueux qui asoufflé sur la capitale éco-nomique durant cette jour-née dominicale n’a pas dutout facilité les manœuvresd’accostage du Saint-Ra-phaël, parti de Lambarénépeu avant 07h15 du matin.En arrivant au large de Port-Gentil, le navire a été sé-rieusement secoué,provoquant un léger ventde panique et de la frayeurparmi les passagers (dontvotre humble serviteur).Fort heureusement, il y a eu,finalement, plus de peurque de mal. Pourtant, tout au long dutrajet, il y régnait une folleambiance empreinte deconvivialité. Plusieurs pas-sagers chantonnaient, pen-dant que d'autres faisaientdes blagues ou dormaientpaisiblement. On était loind'imaginer que la suite duvoyage sera, à tout le moins,

tumultueuse. L’arrivée subite d'une bour-rasque, occasionnant desvagues géantes au momentoù la vedette amorçait latraversée du tristement cé-lèbre ‘’Ozombwa’’, du nomdu Delta où l’Ogooué se jetteà la mer - une zone de tur-bulences -, viendra plombercette atmosphère. Le com-mandant aura ensuite dumal à guider son embarca-tion, celle-ci tanguant dan-gereusement. Plusieursbagages, qui se trouvaient àl'avant du bateau, ont étéemportés par les vagues.A plusieurs reprises, l'eaupropulsée par lesditesvagues est même parvenueà s’infiltrer dans la vedette,causant un peu plus d'affo-lement. On pouvait enten-dre des prières, deslouanges et autres invoca-tions à Dieu Le Tout-Puis-sant fuser de toutes parts

dans l'embarcation. Pendant ce temps, l’équi-page, serein malgré la situa-tion, appelait au calme endemandant aux passagers –dont certains déjà en pleurs– de ne pas s’agiter danstous les sens pour ne pasfaire perdre à la barque sonéquilibre. « Restez bien, ne
tentez rien d’autre, nous al-
lons bien arriver malgré
l’orage qui nous perturbe»,
ne cessaient de lancer sesmembres, d’un ton rassu-rant. Dans sa manœuvre d'ap-proche, le commandant acommencé par réduire la vi-tesse de croisière. Puis, il achoisi l’option d’aller accos-ter derrière le conseil dé-partemental de Bendjé, enpassant par derrière la basede la marine nationale, plu-tôt que de se diriger vers leport à passagers. Selon les spécialistes, un

La vedette Saint-Raphaël bien secouée par l'orage 
Transport fluvial/Intempéries

J.P-ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

orage peut se produire entoute saison; car il s'agitd'une “perturbation atmo-
sphérique naturelle d’origine
convective associée à un type
de nuage particulier appelé
le cumulonimbus (...) Ce der-
nier est à fortes extensions
verticales, car il engendre des

pluies fortes diluviennes, des
décharges électriques, la fou-
dre...le tout s’accompagnant
de tonnerre. Mais dans les
cas extrêmes, l’orage peut
produire des chutes de grêle,
des vents violents".

A cause de l'orage, la vedette St-Raphaël n'a pas
pu accoster au débarcadère habituel.
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Une passagère mal en point après la 
traversée difficile.
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